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Le château de Peyrebrune se si-
tue sur le territoire de la commune 
d’Alrance dans le quart sud-ouest 
du département de l’Aveyron sur 
les contreforts des Monts du Lé-
vézou. Implanté à la pointe sud-
ouest du Puech de Peyrebrune, 
il surplombe à 913 m d’altitude, le 
lac de Villefranche-de-Panat.

Propriété de la commune 
d’Alrance depuis 1993, le château 
et plus particulièrement la tour 
font l’objet d’opérations de res-
tauration. Une association, «Les 
Amis de Peyrebrune», créée en 
2002, accompagne la collectivi-
té dans ces travaux, en grande 
partie réalisés par ses membres 
sous le contrôle de l’Architecte 
des Bâtiments de France (SDAP).

Après une lourde intervention sur 
la tour nord et la courtine nord-
est, l’association envisageait d’in-
tervenir sur la courtine sud-est. 
Une intervention archéologique 
préalable a été prescrite par le 
Service Régional de l’Archéo-
logie dans le double objectif de 
mesurer le risque archéologique 
dans les niveaux en contact avec 
le mur de la courtine d’une part, 
et de réaliser un plan d’ensemble 
des structures visibles au som-
met du « Puech » d’autre part. 
Aucun plan n’ayant été réalisé 
depuis le plan levé en 1875 par 
l’abbé Delpon.

Cette intervention a donc été 
assurée par le Service Départe-
mental d’Archéologie du Conseil 
Général de l’Aveyron aidé de six 
bénévoles de l’association des 
«Amis de Peyrebrune».

Un sondage de 6 m sur 4 m a 
été implanté perpendiculaire-
ment à la courtine. L’intervention 
archéologique, réalisée sur une 
semaine, n’avait comme objectif 
que de vérifier l’absence ou la 
présence de niveaux archéolo-
giques, des élévations en parti-
culier, en contact avec la courtine 
devant être restaurée. Les résul-
tats du sondage ont levé cette 
hypothèque permettant ainsi l’in-
tervention des bénévoles.

Les observations et le relevé en 
plan des vestiges visibles nous 
ont permis d’imaginer l’articula-
tion générale du complexe castral 
en deux espaces. La présence de 
bâtiments dans le périmètre de 
la seconde enceinte montre que 
des structures archéologiques 
sont encore en place.

Le château de Peyrebrune, qui 
pourrait avoir été délaissé par ses 
propriétaires dès le XVe siècle, 
pourrait être un bon sujet d’étude 
quant à la connaissance des châ-
teaux médiévaux rouergats pour 
lesquels l’approche archéolo-
gique est encore ténue.
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